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ILS ÉTABLISSENT, DEVANT LES VILLES QU’ILS ONT MISSION DE
La population parisienne s ’est d eja  a'ccoutum ee a u x  grondem ents du canon qui su iven t 

prés la  sonnerie de l ’a lerte. E n  eñet, dés que les goth as sont signalés, nos canons 
défense antiaérienn e ouvrent le tir, et c 'est le bom bardem ent intense et ininterrom pu 

<lont le but est de barrer la  route a u s  avions ennem is, On su ivra , su r notre photo£ca-

PROTEGER ET DE DÉFENDRE, UN VÉRITABLE RIDEAU DE FEU
phie, la  m arch e régu liére  du tir. C ’est com m e u n  rideau de feu  tendu devant la  v ille  et 
qui m aintient les appareils ennem is dans des régions de Tair m al accessibles, On sait, 
par Texem pte des quatre goth as ab attu s lundi soir, que la  lu tte , sans étre abso lu n ^ n t 
victorieuse, n eva .p o in t san s eífícacité . Londre&l-'avait entreprise m ain tes fo is  avant.SaciS '

mAyuntamiento de Madrid
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LE DANEMARK S mRIGMLES LES MARCHES
MES

aü coüfs
EV

es lops EST MENACE SOIIT MIS EH ECHEC DEM. TURMEL É  IV faid de gotlias
P ro p r ié ta ire s  e t  lo ca ta ire s  n e  

s o n t  pas satisfaits d es  
n o u v e a u x  d é c r e ts .

L a presse germanique se 
montre de plus en plus 

violente.

U n  s e u l  est p a r v e n ú  á  Les résultats de la commis* 
app ro c h e r des places  sion rogatoire envoyée

défendues. en Espagne.

2  in fírm ié re s  e t  1 in tern e  
s o n t  tu é s . L 'h é r o ís m e  au  

c h e v e t  d es  m a la d es.

LI

L ’ H

La toi SÜT los loyers  a  déjá tait aalt.-8 toute 
•me iilteralure d e  ciroonsUiiH-e ci justifié les , 
üoramenUures les plue aboixttmts. La fin i 
«lu régim e des déoreto nioralüires ne pou- , 
\« n t passer Inapcrguc on a  envisage la lo r , 
on se  ptoraiií lour ¡: lour au poinl de vuo ’ 
pft^riéloires et á reiui de» locataires. Qücii 
pensent tos uns et iea autres ? Nous avons , 
voulu '.e javoir. Nou« avons fail une en- , 
qnéte -. i i  y  a  á  peu prés autanl d'opinkins 
.jud í l i  cae d’espicea.

BcoatíHtó d’abord a b  propriétaires.
— C cst lá une pauvre Idi qui consacre no­

tre nrine, noua déclare l\in  d'-eux. Pour ae ! 
pas em ployer m'-.ís Irop gros. disons i 
qu’elle léoc grcvzm ent te plus grond nom 
bre d'cDtre nous. La c i r c u ir é  du garde des ' 
S ceau í au s oréfels p»irle d'un droit nou­
veau d’ex o jp íifn  issu  de» cr o m sla n c es  es- 
captKKUKdles de la guerre. ^

a 11 i--.! ;rés beau ete ín ire une lof dnns rm* , 
térét pubiic, c'®t-á-dire du plus grand nom- 
lípe m ais ce sont les propnélaires qut fe- 
r-rrl les fraia de cette exp érien » . La rénii- 
bilion dre nppartejneiUs au profit des loca- 
taires aurait dú ¿uvivre la r é |¿  gértémle de» 
xéquiaitians. L T ila i qui m krvifint, doit payer i 
en  bonne juetice, Póurq<»i drcuee-feil d ci 
tatégories entre propriéiair».? Les píus 16- 
Ffis, n ’obttendroní pos <n*’“úe remiso d'im ­
pót e l  dra dftIaJs. poof le pafeRicnt de leurs 
rieltes hypothécairre ; ih  auront droit á  une 
indeninile. m ais tont dépendra de» commis- 
©ions arbitrates possédent un p ouw ir sou- 
a-ei^n. Cetle juridietion sonanaire inspire 
iToelque* inquiétudes á  un « r to in  nwnbre

‘ftnwe nons.
■ On sem ble avoir perdu de vu elask iiation  

des propriétofrt». Ne devons-noiis Pas faire 
ííWB á une au(pnenlation formidable de nos , 
idiargra ? J'enT¿ oeux ffui no savent pas ce 
que coúte l ’enlrelien d'un imiTMniWc. Tons 
penm l plus ou m oins á  remetlre en  élal.

n Essayer de faire faire che-: vtrus lu plus 
petite réparation. Faites remikaoer lee vi- 
1K!.« d'une fenétre. e l  >ou» v^rreT: <;c que vjiiil i 
(iclitfellemetil notre fameux privilége de ¡xt? 
ipriélaitT. Pulir besucoup d ’cnlre nous il n y 
tiíH us lá qu’nn tilre qu: préte á l a  raillcric 
■)U á  lft pitié. I) nous reste tort heureusement 
ia  reasouroe d'aiigmeaiter nos loyers et de 
«XSTgífer sur Tavenir pour com penwr petit

Nous avons' déjá exposé raffaire dc 
^ ¡goCi-Mendi. á propoe de iaqutfile l'.álienia- 
gue ¡dieniie uuei'elte au Üancniark. II n'y 
a, bien enteiiJu, aiicim fail iKwveau. Mois 
l ’Allemagne «ccentue sa  pression ct sa  
preese menace les Ilaiiois avac la derniére 
AToüaice.

Lee a-Jc.tírds -l-jonomiqucs que le gouvor- 
ihsneul de >.''í]ienliague est sur le point de 
oHWhire av..*i; tes Klnte-Lnia (on peut teñir

LOKDRKS. 13 m ars. —  Un communiqué 
de lord Frencl) u n n on »  que, d'aprés lee> 
derniers renseignements parvenus, trok  
dirigeables «m em is ont franchi la cóte du 
Yorshire hier soir, entre 20 h. 30 et 22 
heures.

Un seul s'est rísqué á  approcher dee
lote

á neilt tes domm ages da passé. » 
Ecou.Sojutons un  autre son  de clodie. La mo- 

hüisatkin a  fem id la Cham bre sl/ndicale des 
J^ocaiaéres, qui avail, rue d^AinsUndam, un 
tdége assez élroit; m ois il existe, rue Réau- 
mur. une Féüéraiion deg Localaires qni, 
<lans Un local égftlemMit exigu. fait preuve 
d^aío grande activilé. Nüiw avons eu lá 
TlmrirflMion que la  loi n ’esl pn» mieux ac- 
conAlie que tte l’aiilro oóté. Ut Chambre des 
Proprít*ífl(ír.» tenait le moratoire pour une 
ftabilutle néfaste. Pour Im locataires grou- 
:)és oi canfádérés, la crise est aggravée par 
e  nouvrt élat tic choses.

II y  a  Irois catégarie» de Tocaláfres : ceux  
qui s o it  moMtiséa, cen.x qui soirt róformé» 
ou bénéffrisir«e d'une allooatkin. rt Ies mi­
tre*. C est dire que la Ioi osl sallsíaisante
Ipour ceux qoi sonf pxonérés, m oins bonne 
.¡Knir ceux qni n'ont droit cpTá une excméra- 
lion  pesfitelte. m auvaise enfin jrour ceux quipesfitelle. m auvaise enfin jrour 
se verront présenter letirs quítinnoes.

D ans la r iw w  nombrmise dra réformés, 
¡ I v a  oeux dont la rituoUon ¿ v a n t  ia  loi est 
infiérise. O'ie tant-il enlendre par « btessu 
res reg«ea ou maladies contrsetées ou ag- 
gnrvéra á la gw rra  » ? Les blrasurra re­
cues á  la  suite <fiin accident au dépót, les 
maJartíes oooirsictétí. ou osfgruvóc.*! cn ser-

\T  i  l'rarffi»', esront-eílee lemwe pour 
.•wxifllante» ? Tous cenx qui ont été mohi- 
lisés  Toirt §lé poiir la guerre. Distinguera- 
l-cm entre osux qui om  éfé sur le front ct 
<sux <|oo te sr  <MDBC OU leuT élat de aanfé 
o  nMÉnta io s  en d ein rs de la  zone des ar* 
rodea?

— Et puis, nous dit un locataire qoi nous 
teil part de aee appréhensions, » t t e  loi 

.«ot bien onrnplkp^  1 J'ai lu la  g ^ p o it  des' 
« i iuiBeroteinM qui rsooonqvignaieni. et je 
ne mite pas sür de ravoir bien eorr^riss. 
iJu'ceLoe que c'eat que cas oommisatens ar- 
bifrudoB (árvnot laaquefleb ii faudra se jns- 
liftfT (JU ae défendre? nww résorvent- 
elliis, ai tes proprlcíátres com plenl sur eHee 
pour n'faroir pas trop á  se plaindre de la  
’Ai ? Lés a lú t i s »  seront CTK-orc gens 
rirfvra on poesódent quelque cliose, dea pro- 
'prte^iireB en un mot. Pour moi la ques­
tion se itea m c á cecÁ : ¡iatersi-Je ou ne 
u a i e m á - j e  p a s  ?

II Avec le  Btoratoriuni. je n'arrivais qu’á 
jdlndre lee denx houte, .en terant deesus. 
J’a i done, d sns cnon t e x l^ .  lai déflcit qui 
"9{ crisB de rooD toyer. Ihusque me? res- 
-'ouroes en oette période excqjtionnelle ne 
ntc pcivncfleftt pas de sondar á mon pro- 
.-'riétaire, e t  com m e je oe v o »  ailcam moyen 
:>ratlque d'augm aiter m es ressources dn 
denx frnnos pop jour (j'ai 700 france de 
loyer, «véa une femme et un enfant) com- 
:c.— t p«rvk?ndrai-jo á m'acquiller de cette 
• i-TÜu? C’est la  Bcute qui aoit dnns ma vic 
•'t te. M ide (bl reste que j'oie élé á méme

m e auis battu. >
Nuu» avona vu enfln ¡tos locatakea qul 

u'onl •consulté la lol que pour «  qui a  trait 
ú  !-a réellialion dra baux.

tioiis c'it dil plusieura d'en- 
■re eux. done Tübligntiofi de ne ptue pavor 
• .iKiin loyer avant d avmr f;ui rogler noUe 
■iliintion' per tes. cnmriii'-sjons arbllmlcs. 
.>lto#-rl vonl avoir du p/iai sur !a plondie.

— Mnis to? propriétaires...
— pas... uiuis Hí-v'nons que

■vous poiivcf. >- l l -  r vcc q uelque cha- 
‘■” ||'. inais qiT;;:! 3 - mcltenl ft notre place,

-•ali.'ns volonliers la Ieur. — Ri
V M l l f  ' ‘

Les troupes iurques
occupent E r z e r o u m

d’áiileurs soigneusement « conlingenlées », 
le  Danemai1( doit meftre une perüe de son 
tonnage á la  disposllkm dee Alliés. Le Da- 
nem aik agit duns la  plénitude de ses  
droite. Mois T-Ulcmagne ne r<íCcímaU plus 
rindépcmlancc de pcrscxine.

Cependant le Ponanark n 'est paa seul á 
élre exposé á  rintimidaJion allemande. Tous 
Ies Elate scandinaves sont soum is au méme 
trniteroent. C cst que la Finlande est de­
venue le pivot de la  politique aUcmande 
dans le Nord. Par ia  Finlande. et aux dé- 
(fens de la Norvége ©I de la Suéde, TAlle- 
tnogno veut s'assurer un débouché dans 
rO céaii Arcitique, c'est-á-dire dans une m cr 
non bloquée.

Pour obtcjnir ce  résultat e l  pour dominer 
la  Ballique, elle ne iw ufera devanl aucone 
brutalité. Les Etats. scundinoves commeii- 
cent enfin á  sentir combien ils sont en  dan­
ger, el la prob’slalion de M. Branting con­
tre l'actioii altoinande est un díxunvent 
toui á  fait siguiflcntif á cet égard.

C ep en ¿ n l la Hollando commence á étre 
l'objet d'un fraitem enl de méme nature. La 
terreur dcs neutres est á l'ordre du jour á 
lícrLin.

places défenduee, notamment de Hall, oü 
il langa quatre bombes-

U nc maison a  ¿4é délruite el une femme 
eat ntortc dc frayeiir.

Iras deux nutres dirlgeable-s errérent plu­
sieurs heures á  une trés grande altitude 
an-des3us de districts éloignés de la région, 
laissant tomber tours bombea en plcins 
chnmps, avant de reprendre la  direction de 
la mer. Radio).

U n  n o u ve l * as » f ra n g a is  : 
l ’a d ju d a n t  G a r a u d

C ’e s t  d ’a ccord  a v e c  la  S u é d e  
q u e  r A U e m a g n e  d éc id era  du  so rt  

d es l ie s  d ’A lan d
SxncKifoi.M, 13 mars. — La population 

des Ucs d ’Aland a  aditíasé ou Sónat de Fin- 
laude, uu roí de Suéde e l á rempbreur d ’Al- 
IcmagDe un lélégram m e demandant que ses 
désire soient (^aervés au Congrés futur de 
la paiz.

Ira population ee dóciarc préte á un nou- 
vonu plebiscite si qudqu'un dea trois gou- 
rvememenls le désire. Elle demande égale­
ment le nraintUin dos iroupes suédoises 
d ar» I'llo comm e garde de sa  neulralité 
rédlc.

D’avitre part, une dépéche de Petrc«rad 
dit que TAllemagne nurait dédaré qu’elle 
n ’u aticunc intenlion d’ann'cxer les lira 
d'AJand. donl elle se servirá eeiitomcnt 
oc.mmo hase pour «es opérations mililaires 
•en Finbndc.

L’Allcmfwtno se propose de décider

Quatre avions ennem is ont été abattus 
en un jour.

( O f f i c i e l ) .  — D a n s la  jo u r n é e  d u  l i  
m a r s . l 'a d ju d a n i G a ra u d  a  a b a llu  son  
d ic ié m e  a v ió n  e n n e m i.

L B  n o tJ V B L  n A 8  »  G a R A U D

D ans la  jo u rn é e  d u  i i ,  u n  a p p a re il al- 
le .m and  a  é té  a b a llu . T ro is  a u tre s , g ra ve-  
■nscTit erudkfmrnagés, s o n l  to m b é s  da n s  
le u rs  lig n es.

sort dra lira en accord n v »  lo R iié¿ .
■ - ifjr

dn

L e  p roblém e de l ’a lco o l  
devant la  C h a m b re

7\ \ ilrT» cii ««cumu <»vvv 41* ••Ufuc*
Dra gardas rouges rosses en  tinlíoirne d« 

soldáis sont journellemenl envoyés en Fin­
landc.

LE SORT DES ROMANOF
PETnooRAn, 12 mars, — Le grand-duc Mi­

chel est exilé á  Perm.
Ira grand-duc Ivan Constantinovitch a  été 

ordonné prétre á Petrograd.

M .T r o ts k y  défendra*t*¡l P e tr o g r a d ?
P e t b o g r a d , 1 2  m ars, — Ira conseil spíi- 

cia! des com m issaires qui a  éfé créé s<j4B 
la présidence d - M. Trotsky. á la  su’lo  du 
déjiort pour Moscou des instituliona gouvíjr- 
nenienlülcs, reoevra le nom de Gonseñl ns- 
Ikinfil cotm m m iste; il est chargé de main. 
teñir Toidre á Petrograd et d'organiser « i  
cfts de besoín la défesnse de la  capilale con­
tre TendieriH.

La Chambre a  continué hier la discus- 
*iüii (lu liouvoau réuúne de Tulcool.

M, Lofebvre dti Prev, représentant du 
Pu.s-de-CaiaÍ9, région ile producteurs de 
l>eHoravcs, a souligné, avec aon éloquence 
habituelle. t'impoi'lance du probléme et ré- 
olanié l'exameii d'uno ta.\e supplémcntaire 
devant frapper lout aicool oHanl é  la con* 
scmimntion de bouclvc. M. fluhert Houger, 
ra{>|Kifteur de la  comrals.sion des boiMons, 
a  préconisé la rechercbe d'un carbiirant nn- 
lifmal qui rempdaccrait los carburante étrnn- 
gcrs lout en dévolopparrt los utilisationa in- 
liiistn'altoíi de l'nlcool ct demandé aussi 
J’authcnliflcalion dra •eaux-de-vie. Au nom

U. Turmel a  éprouvé, hier, une désagréa­
ble surprise.

On sail que to ó ¿ u té  de Guingamp décSa- 
rnit avuir duché une som nié de 350.00U fr., 
cn qUatre fois, á raison d'ime ve'ñte á Tlta- 
Ite do miT.ete provenant rTEspagne. I-e' ven- 
deur étail un \I, .Ybada!. groa riégocianl á 
Bareelone. Toctictcur un Ihilien.

Le capilair.c Mangin-Uocquct, á  la suite do 
MS déclarutions. envoya une com m ission ro- 
gatolre cn Espagne. El. hisr, 11 donnait á 
M. 'Turmel ccnnaissance dg la  réponse. 
M. .Abndul lui donne le démenli te plus tor- 
mcl. 11 y eut bien projets ¿  ten te, mais 
aucun marché conclu.

M. Turmel s ’es l bom é á  m aintenir son 
affirniafion, déc-iarant que .M. .Abadíil avnit 
sans doute des raisons pour nier. le marché 
ayant étú cunclu en fruude ü u  f:sc

Aujourd'hui. le capitaine Mangin-Bocquet 
lil i  fera cunnaltre le. résulUit de la commis 
sion rogaloire envoyée en Italie.

.Ajoutons que M. i'expert Doyen a  élé 
chargé de Texamen d'un rertain nombre de 
documente concernant M. TurmeL

Le gouvem em ent, sur la proposition du • 
présiífeit du Conseil, ministro de la Guerre,, 
a  décerné la Croix de la Légion d’hoifneur 
a  fin tém e Edmond David, m oii de ses lik-¿- 
surcs ati ch(?\'el des malades, e l  la croix dc 
gucn^ ari'ce M im c .i Mme Le Trocqncr. r 
bufet, c i á  .Mme M ane 0-jnlcc, ii»ürra:ér(jt| 
hftroígfiéirHmt tombées' dahs I’aceomplissü- 
ment Igm* (¿voir.

Uter mafSñj.Jc général Xíordacq, ehef da 
cabinet mililaifé" dji président du Conse:.,
m inistre de la üuerrc.s^ccompagné du méi 
dwin-major de 1" cioJbe, Combés, s '- 't
rendu dana dra hópitaux ¿ffpvúi dc,3 Vicíl- 

les du dem ier raid.
II a  remis, au nom du pré.sldent í a  Con--

L’AFFAIRE MAX REYMOND
■M. Deiss. juge d'instruction, a  inlerrogc 

hier, en présence de son défenseur, M* 
Théodore Valensi, M. .Max Heymonü. Le di- i 
jecteur dcs On dit a  aflirmé que Targent | 
regu pour son joum al i-paU iote» Tavait | 
élé á  titre dc simple commanclilc.

. \  la suitc de cet interrogatoire, .M. Deiss 
a  controiilé i’inculpé avec M. Pressard. ad- 
ministrateur des étoblissem ents de M. Pou- 
roy, I'índuslriel oriéanaia qui versa les 
70 0 .0 0 0  fr. (I M. Max Reyinond, par Teiitre- 
m ise de Paul Comby. .M. Pouroy sera á nou­
veau convfíqué, la confrontnlion ayunl oii : 
partie confirmé les déclarations de M. .Max 
Reymond.

se il, la croix de la  Légion d ’boimeur au 
teur -Milhit, médecin d ief d'un h()pilal ; la 
croix de guerre avec palme á M. Pierre 
Maihis. dirocteur d'un hópiinl, uinsi qu'aux 
inflnnláre» dont les noms suivent :

Mme veuve Gasté, née I c  Roiix; Mme 
■Marie-Léonie Bnutin: Mnw» Ira Pennec, née 
Linolte ; Mmo Joséphine L'Heluooeh. toipes 
blessées 84> cours du bómbar(jemDnt, alais  
qu'oüóB aocofccpliBsaient avcc le plus grand 
dóvouement leur service au ohevct des ma- 
lad es; puis á  Mme Ludenne Oaudin. iniir- 
miére qui, au cours du hnmbontement d'un 
hópital, a  fait preuve d'un grand courage 
ct dc sang-frow. conlribuant au sauvetage 
des inslades ensevelis »oi»  les décombres. 
organisont les premiers secours et donnant 
les premiers soins aux blessés.

Depí
quatre
fespan
i  Vcrs 
•t le d 

Le 1 
qoes-u: 
I# eont 
je Val 
rarson 
’ami ( 

founc
Un ;

ges du

A u  Conseil g én éral de la  Selne
3ré.«-inldl a  eu lien Touverture de la
u (lonwil général. M. üeslnndres, 

■pésident, s ’eat fait rinlerpréte ému des sen-

L’AFFAIRE TREMBLEZ-DEPSY
I.n capitaine Bouchordon a enlendu hier 

aprés midi le capitaine Iradoux.
On süit que Tancien chef du deu.xi6me bu­

reau ti úlé m is pn causé“ par les interroga- 
loirpa <le Jay, Brodier, Tremblez, ete. La dé­
posilion (kl capiíaine a  jiorté sur ses rela­
tions nvec Ies prévenus. Elle o duré de deux 
á  scpt heures. A la suite de » t l e  importante 
déposition, une confronlation eat probable 
eritrn le capitoine Ladoux et les difíérenls 
inculpós,

L'AFFAIRE CAILLAUX
Le commandant Noblemaire a terminé 

hier sa déposilion devuiU le capitaine Bou- 
chiirdon.

L'ex-altacdié de la m ission Irangaise á Ro- 
rae a  continué á  s ’expliqucr sur les agisae- 
uients de M. Cnillaux en Italie. qui molivé- 
rent le ruprarl qu’il ndreesa en novem- 

Briuiu), pr/í.sklent-du Conseil.bre lÚlC á  -N

LE «BONNET ROUGE>
Aujourd'hui le capitaine Bouchardon fera 

subir á  M. Leymurie, áasisfó de M' Paul 
Gullíain, son de'rnicr interrogatoirie de fond, 
reiutiveuienl á  furfmre du chóque Duval. M. 
Leymarie esl, on le sa it  inculpé de ccnnpli- 
cité de comm erce avec Tennemi.

liier  
ees.sion 
Pitimoiite de i'Assemblóe en saluant tes vic- 
tiiPra innocentes de u mourtres ipii ríe ppu- 
vüiit apparaítre que coinme Jes mnnifrata- 
(tioiiK d'un folie fi 
de mort ».
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furieuso de destruction et

D ans les com m issions 
p arlem en taires

La ccTOiiiission sémotonale de l'an n ée a 
conoaci'ó hier sa s&aricp ú Texainrri de ia 
(SétoiSp aérienne de Paris. Elle a dóoidé 
d’enlendra d'urgence le président du Coíi-« 
« i ! ,  ministre de la Guerre! aur les nipsures- 
arréléra par le  gouvpnietnent á ce sujet.

D'autre part, a la  Chambre. M. Jacques- 
Iraiits, Dumesnil, sous-sí^irétaire d'Etat do 
TAéronautique, a  éte enlendu succcraive- 
inent par lá  commissioft du budgel ei, par 
la commissioji de Tarmée su r le.s mcstin s
d« protectioa et de défense de París et de'i 
la bonlisue. '

D A N S  L E S  T H É A T R E S

Oa B pris d'ibtéressantes inliiatives. — D'au- 
tres aont á l’étude.

\

du groijpc do la dcfensq paysanne, M. Joan 
■ ................  I'az

V o n  M uram  rep résen fera  
l ’A lle m a g n e  á  K ie í

Amsicrdam. 13 m ars. — On annonce la  
nomination de von Mumm au  posle d'ageiil 
dulomiatkTue d© T E n»im  d'Aüemagne á 
Kieí.

Voti Mumm. am bassadeur d’.AUemagne 
h Toírio de 1906 á  1911, avait quillé sea fonc- 
fkms á la  sufte de difBcidf¿ avec s(m gou- 
vetnoment.

Durand s ’(» l íélicitó de I'arcorei inlcrvi-nu 
sur le probl-iíio entre la -Nord et le  Midi, 
Hcc/Mvj (iu’U a appelé le mariage de ta vignc 
et d e la  bett-r-rave.

Sur Tinvilation du m inistre des Finan- 
ces, la Cibambre a voté, á  Tunanimité dea 
478 vofants, le p a s s é e  aux arlioles. La dis- 
oussion (wnlmuera cet aprés-m idi.

Un petit incident á signalep. Tandis que 
M. Lafebvre du Prey étail á  la tribune, une 
dame q((i sc  trotívait dans la  gaJerie 
se  leva et demasida ia parole. Cetto in ter-

L ’ im p ó t  proposé  
sur la  richesse acquise

ventHui inattendue prov-oqua quelque m ou-
ez la

L ’in t é r im d e M . C lem ence au
En l ’absence de M. ie président du Con- 

bpíL ministre de la  Guerre, M. Nail, garda 
des B »ou x , ministre de la  J u sti» , est 
chargé da Tintérim du m inistére de la 
Gnerre.

Les A l le m a n d s  recensent 
lá  classe 1 9 2 0

I” conlracter : mais .etle (xunptc M ur dix 
ulaqu'dle Intóreeae ló foyer  pour iequol je

ZuRiCH, 13 mars. — On pro(tóde en ABe- 
m{¥(ne atj raronsement de la classe 1928. 
Lee conseils de revisión se réaniront dans 
la banlieue beriinoise du 3 au 12 svrít.

■vement. Uo dépulé cria : o Vous ave; 
p a r o le ! » D'autres protestérent. Finale- 
m enl. la spectatrice fu t expulsée.

L es d o u z ié m e s  p ro v iso ires
A  l’ouverlure 3 e  la séance, la Chambre 

ev a it voté, par 470 vo ix  contre 3. le projet 
<de loi relatif aux crédits provisoires con- 
cernanl lea dépenses m ilitaires e t  1® dé- 
penses exceptionneltes des Services c iv ils  et 
sppitoabies au deuxiém e trim estre de 1918.

í i®  crédite s'é léw n t á  10 míHierdB 260 
m ittkn» 847.497 franCE.

M. Iravasseur flt auemanter dhm million 
le  chiffre' des a é d its  prevos pour asstetance 
aux prisonniers de gíierre.

Au momenl du vote, M. Bras. soclalisle 
imiñé, viiU déíJiaror q á il  reídsefail les cré­
dits panes qu'i! ne vendait pas donner de 
Targent pour la  podrsiüte de buts jmpéria- 
listes. M. ATtetkie Jobert déclara, por con­
tra. qu'il to" v^cr'nit pour ne pns qu'il soit
dit qup les ; - hgistra, qui ont voúlu la  país, 

.................................  — L. B.on l contribué á prolongar la guerre.

La commáeston de la  l^ is la tio n  flscale 
vient d ’étre saisie de la proposilion de loi 
déposée pur M. Albert .Mutin et un eert-ain 
nombre .de sea collégues du groupe radicaí- 
soetallste en vue d ’instituer un im pót sur Ja 
i'irJicsse ac¡|uÍBe.

Celle nouvelle taxe serail complémentalre 
á  Timpót sur le revenu. Son appiicatioii 
conipurterait des exemptions á  la  bese et 
des déductions pour char^® de famille.

t i le  porterait sur ¡a valeur en capital de 
tous i®  biens meubles et jnvneubl® soumis 

, aux droits d e mutation á  titre gratuit en 
i v e j ^  des- lois exislantes. Elle atleindrait 
: égatoment tes étrangers et serail due pour 
' Tannée entiére, k  raison de la  val(jur tolale 
i en  capítui des biens meubles e t  immeubles 
I du ríxievable. au 1“  janvier de chaqué 
- année.

íkeraient aflranchie.? de l'impót les per­
sonnes dont le capUal na dépasse pas 
.19.080 fran®.

Le taux de l'impót sur la  richesse aoquise 
serait ainsi fixé ;

-A la fraction du capital comprise entre 
30.009 et 100.000 franos. O fr. u l par 100 
f ia n ® : entre 100.000 ct SO.OOO fran®, 
O fr. 10 par 100 fran® ; entre 250.000 fran®  
■et 500.000 fran®, O ir. 15 par 100 fran® ; 
«iTre 500.000 et 1.000.000 de francs, O ir. 20 
■per 100 fran cs: nour (flteque fraction de 
TiOO.OOO fran®  au delá de 1.000.000 de francs 
le taux s ’augmentánait de O fr. 05 par 
lOO Irán®.

Ira com m ission de la  l¿i9latk>n flscale 
a  chargé M. Métin et M. M a^ iau d é, auteur 
d'ibve proposition analt^ue, de réunir les 
élómenl.s d'information nécessaires á  Tétude 
¿  oes dispositions légiálaUves.

Dans « o e  réiuiion tenue liier m alin, I  .» 
direcieura da concerts et de níuslc-halls ont 
étudié la  situation faite á leurs élublisec- 
nieiite par le» ó^'énements actuéis. Auounsj 
dócisiOTi n ’a  étó prise, iii&is de noRjveJl-'S 
eonférefíces vont avoir lieu et Ton amioricc, 
pour ce m alin méme. une importante réu- 
nton des directeurs de Ihóátres. Divea-ses: 
qoealions soroht exam iné®  ; enlre aulri-.'. 
c d k s  du dépla»m ent, du Kdóralog*’ » d"S 
heura» de spectacie. du r«nboureement du 
prix des places, en eos d'interruption, dra^
iixtemnüés au personnel, de Turgonisatiou 

du service d ’ordre, en cusdes abris 
d’alerte.

et

Au sujet du (fiiangament de l'heure, noiisj 
avxms n gn elé  Tintérrasarvte áiitlative p rr ' 

le 'fl
prr.

fiar le Théálre-.AnloLne. Les soiré®  oxii- 
inartceront. doréfiavant, ju.s(iu’á  n«i'. ' 
ordre. á ckíq beures, pour ae teraiirit-?' 
á  huit heure». La (Jistractíon qul se pfageit 
á  la iln  de ia journée viendra done nvarrt
dinár. Le précédent a  élé créé, croyona-no«s>j- 
par M. SaiAa Guilry, á Tópoque oCi il ctmi-l
mentatt, aux Variétés. son film : Ceux 
chez noHs.aeootnpagné d'D ne vliatne ¡emm  
bruñe. L’expérjerwe a élé de courte dnréc- 
pettt-élre parce tfue I® cJrconalancrs rte 
prétalent pas á uno modiflcnfion aussi pro-J 
ni>de dra habitud® parisienn®.

M. .S «h a  Gultrv, oeWc fois. siibsjiEu'’ te-" 
m atinées aux sofnéts. Deburau aera (ioii"; 
donné chaqué jour. á  2 h. 30. et le Vaudc- 
vilte sera fermé le  soir.

Dans les Ibé&tr® sufcveAtkHinés. k e  cho* ] 
s ®  rratent en  i'état.

A  la  Coroédie-f^nngaBe — ccmrae dans i. 
1® outre» théátr® — Tannonoe óe Valerte 
ittdiípiera la  fln — p rénaturte — de h- 
représentatíLm, et le ptúdlc sera Invité á 
rendre dans I® soiw-sols (jui offnmt lâ  
maxkmim de sécurité. 11 en sera dc mé;;--: 
pour l'Opéra, TOpéra-Comique el TOdlc”
Ici la  question du (üiangenfesit do» beure» 
c r i á Tétude, et od n e  tard® a pas á  prex:- 
dre une déciskxi.

A  da Gallé-Lyrique, les spectateurs p-".u- 
! rord (filcrisir entre lea soub-soJs de i" '
I bie e i  les refug®  qui eont dons un vu-/- 
, oage immédisL

L F S  A L L E M A N D !  A  H U IT  K ILO M E TR E S D ’ODESSA
I Au Trianon-Lyrique! on indiquera 1® re 
' fiig®  á  proximité. Pe 'ut-étre essaiera-t-oii du 

Bi^primer 1® soiré®  (A d e  donner un^ ns-
tinée cbaqoe jour, La quralion ral gm? 
Eile Intéreese lé  platei

tOGER

B.VLE, 13 mars — On aruono. que les 
To'u.-rai *«ni !:;cr á E rv

uim. oú -■:T:8 combattent un incendie qui 
. '« 3 t  d i . ' ( p r é  d a n ?  ¡ a  M .iO .

plaisir et l s  sécurilé du pU; 
blic et i s  v ie  malérieBe d e toua ceux q :̂ 
tirént du théátre Ieurs moyen» d’e iisten d sl 

Notons que Tindustrie o ®  sp e c ta d »  •  
iréa driWBÓnent soiiffeaí d ®  locuTátons <»
gotta». Au Prengaia at á  l ’Opófs-Coniiqü*- • 
qui ont leurs habitué», 1® sa lí®  n'onl

' cessé  de s s  remplir. ParlíJiil oii il v a 
! un brusque fléchiasemenl des reccttr?-. 5' 

om state une amélicM'aUon s«nsiWe. Les PB* 
risiens corrservenl te goúl du tiiéfttre fc! 
dédain des tentatives enncmtos, maia il 'ri ­
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dans Ul 
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•efft désa^r^uble áo  songer qu'une alerte
1® surprendre loin de chez e.ux e* Icsn (to"

' leurs sans m oyens de oommiinication. 
I d'eux (Hsail liier : <- ün  raid, on fuiii

La viüe rT.í-/-' - ’?i, L';!r, for'-'
.iTip.-nanl silvé

• a  Turqu.f é'-'*''. lArniéjiie;, _vrt( étó prise le 
■jj íávrtcr TJlC.l

ODESSA ; LE PORT ET LA DOÜANE, LA STATUE VOILÉE DE LA GRANDE CATHERINE, L’ÉCOLE DES CADETS 
D'aprés les journaux allemands. Ira troup«s allemandes es sont heurtées, prés de Bachmatch, á T®t de Kief. á d® formations 
tchéques commandées par Tétat-major de ;a 8* armée. Une bataille acbarnée s’engagea. Les journaux, d’outie-Rhin aífirment 1® 

Tcbéqu® auraient ¿ié battus. Iras troapes allemandes seraient á 8 kilométres d’Odessa.

' oommence, on ne aait pas 
I ct c'ral bian te plus ennuyeux, » I "? ;
' siena ont braoin de sommeil.et ■
¡ ocuciter de bonne heure que iraam-'i;!' 

privect de théátre 1® lendi-inains u -

w z  S e ic ta ts  A  S.HMT. — PIO/EN, r u e  ñ iM l íM  s
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JA C Q U E S  CESAN N E

D e p u i s  q u ’o n  a v a i t  g a g n é ,  e n  une n u i t ,  
r t i ia tr e  m i l l i o n s  d e  l i v r e s  á M m e de M o n -  
j ^ p a n ,  Je jeu d e  l a  b é s s e t t e  é t a i l  i n t e r d i t  
} V e r s a i l l e s ,  m a i s  i l  9e  i > r a t i q u a i t  a i i l e u r s ,  
• t  l e  d i a b l o  n ’y  p e r d a i t  rien.
' Le roi se  trouvant au x  années, qnel- 
50es-uns des joueurs le s  p lu s résolus de 
u cour s ’étaient réunis chez le s  M ontaigu  
je \'al-[Mesnil. II y  avait lá , entre autres
Psrsoimages de marque, M . de L engléc, 
. ámi de L ouis X IV  ; la duchesse 'de Vi- 
^ n n e  et le  com te de Bussy.

Ln jour qu’on  causait sou s le s  ombra- 
ees du pare, M. de I.cngléc ilem aiula ;

Comment se faít-il que notre hoto 
«araisse toujours aussi lugubre? X ’8‘t-il 
M9 une Ronté robuste, une richesse sans 
jecoude, e t ,  pour égayer son íoyer, la  
plus charm ante, la  p lu s fidéle ct la plus  
tendre des épouses?

— Morbleu, d it B ussy, c ’est le  remords 1
—  Le remords?
— & n s  doute. X e savez-vous pas que 

Montaigu s ’essayait dans l ’art d ’H ippo­
crate, fiuaiid on l ’appcla a«  ch evet dn 
vieil Espirat, Ic^ucI íu t, en son tem ps, le  
niirchand d ’épices le  p lus achalandé du  
royaume? II fit tant et si bien que le pa­
lien!, (lili devait laisser une fortune fabu- 
leu?c. uc m it guére p lu s de trois sem aines 
i  rendre l ’áme. A prés quoi, notre médi- 
castre éiRmsait la  jolio  veu ve...

La duchesse de V ivonne répliqua :
—  .\'en  croyez ricu. Ce nc sont que 

ravauderies. 5 i le s  choses s ’étajcut pas- 
sées com m e le d it Bussy, M. le  lieutenant 
criniíncl serait intervenu devant qu’il 
n’eüt été lon gtem p s... X on ... La téte 
mamiuait déjá souvent au patmre Espi- 
rat. quand on le  m it entre le s  m ains du 
docteur M ontaigu. Or, un soir, ce dernier 
déclíira:

'■ — Le m alade s ’est assoupi. L a i^ n s -  
le reposer nn peu. Je lu i íerai sa sa ign íe  
dan» un m om ent.

u E n  attendant, le  m édecin su iv it la  
jcQue f e m m e  en son boudoir...

II C'était la premiére fois qu’il  se retrou- 
vait scu l á seule avec e lle , depuis le  
temi>s, lointain  déjá, qu ’il l ’avait deman- 
déc en mariage. E lle  était alors une de- 
luoiselle de M arcoussis, une cousine pau- 
\xe de la baronne... X aturellenient, la fa­
mille avait traversé cette unión, e t , quel 
que füt le  penchanj que l ’on v it que les  
jeunes g en s éiirouvassent l ’un pour J ’au- 
tre, on éconduisit ce fácheux. Si M lle de 
Marcoussis devait se  m ésallier un jour, 
c’était pour épouser un liomihc dont IcS 
coffres contenaicnt au lant d ’or que ceux  
do M. de Colbert. M ontaigu se retrouvait 
dcmc en la  présence de celle qu’il  n ’avait 
cessé d ’am ier..- E lle était p lus charmante 
et ])lus adorable que jam ais, car s i la 
triste vie iiu’e lle  m enait aux cótés de ce  
vieiJlard l ’avail accablée de vapeurs mé- 
lancoliquea, sa beauté n e s ’en  montrait 
point altéréc, et i>ersoiiue, au dem eurant, 
n’avait m eilleur air sur le s  devoirs. II 
évoqua les souvenirs de ces jours fugitifs  
qui avaient été la seule joie «ju’ils  eussent 
comme. L ’heure qui passa fut exq u ise... 
Si exquise qu’une autre su iv it, ct quand 
le m édecin, s ’airachant aux d élices de 
renivraiit téte á tétc, se  souvint de son 
malade, la  fatalité avail voulu que la 
médecine cessát d ’étre u tile. Q uelques 
mois p lus tard, un doux hynien joignait 
k  docteur á Tobjet de se s  feu x. M ontaigu  
acheta la terre de V al-M esnil, et, devenu  
homme de qualité, s ’emprcs.sa de troquer 
1* lancette puur Vépée. V ous m ’allez dirc 
que ^'il n ’avait pas goüté un tel plaisir 
á Tentrctien de sa b elle , nous ne serions 
peut-étre pas conviés á perdre céads, tout 
á l ’heure, quelques m illiers de pistóles?  
Mais ti serait in ju sle que l ’on  prétcndlt 
que c ’est délibérém ent que notre bóte en- 
vo\-a son malade dans Tautre m on d e.,.

— D ’ailleurs, remarqua M. de L englée, 
De ^ u t-o n  exp liquer sa m ine renfrognéc 
du íait qu’íl  re lfou ve partout ici, en peio- 
ture ct en sculpture, son honorable pré- 
décesseur? Marbres, terres cu ites, bis-

tabieaux, pastéis, m iniatures et  
*®nguines font, á travers Ies salles, les  
**lons et le s  cham bres, Tapologie de Ten- 
Wffibraní d e  cu ju s . E t  cela doit, á  la  lon- 
EUe, le nioríondre e t  le  courroucer?

— .Au lieu  d e faire des rages, riposta 
’pussy, íl pourrait se  faire une raison. La 
«wtune est á ce p rix , té teb leu ! L es effi-

S!s doivent om er le s  appartenients de la 
lie. C ’est une clausc expressc dU teSta- 

^®Wt. Défense d ’y  toucher, o u  rondez les  
®ülions, Alors?

On arrivait prés d e T étang. Derriére les  
®®ulcau.x et Ies saules, derriere le s  peu- 

írém issants, ie  so leil empourprait
hoTi/.on. U n e brise légére ridait la sur- 

de Teau. L es fleurs des nénuphars 
^ ta k n t  ferm ées, m ais, fleurs vivantes, 
^  couvées de cannetons d ’or s'ébattaient 

leurs feuilles- A u  lo in  g lissa ien t Ies 
c t, dans la  m ajesté du  soir qui 

•^ b a it  su r la  terre, p lu s  d'uli, parm i ces 
^ r tÍM u s  frivoles, pensait que c ’était 
^ u  d’avoir des dom aines saüs fin, avee 
^  cháteau de conte de fée . im  pare pro- 
ünd com m e uue forét, uu  lac im m ense 

¿ g u i s e  «Tétang, m ais que c ’était trop 
peut-étre, pour posséder au ssi... la 

ré'X du cceur!
^  l a c q u e s  C E S A N N E .

O o m m i x . n i < X t a é í *

a ’ ■ ^  ij> M. H . l a  .«omtnc ú©
X-... , • 'I '!"  n o u #  a v o n s  v c rsé o  a  l’QBuvre -iv
*0 , ■ MU m aindc. H óte l C rü i« n . p la c e  (le
r 'i . |fart=.

í  l T batterie céntrale inté«rralc. 
"i,.-. , a 100 dlracUoBS, i  postes
*•»;' ' '•'"'6 pwtes et sonneries, en Njí
I • •'•«•líonn'iment, h vendre. Pour viaiter. 

20. n ie Auboju, Giíohy. ■
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DES AVIONS
anglais bombardent 

Fribourg
Nos alliés ont lancé su r les usines

de m unitions et les casernes prés 
d’une tonne d’éxploslfs.

! : o m c i E i .  BB iTA xxiQ C E;. —  D finjc l 'a p ré s -  
Tiitdi d u  13, n o i  ‘.•s ia d r íí le s  o n l  a t ta q u é  le s  

I u t in é s  d e  m u n i l io n s  ©' C o íc r j i r s  d e  F rí-  
I bourg

Tou.i n n s  a p p a re ils  o n t  a í íe ln l  le u r s  ob- 
¡Ci'Uis. Pré's d 'u n e  to n n e  d 'e tp h s i ¡ s  ü  é lé  
¡r íée . a u tr e s  d é ta i ls  n e  s o n t  p a s  e n ­
c a re  p a r v e n u s .

En outre des raids sloualés au conimwni- 
qué d 'h ier soir, nos avtaieurs  on( elfeciuó, 
dans ia  ni/U du / /  au i i .  dcs expédilions de 
bom bardéinenl. a u  cours dcsqitetlcs ü s  onl 
M é  p lu s de Irois tonncs da projcclUes tUr 
ics imcifs da IJrugCí. Hs ron¡ lous rsfWr^i 
indemnes

l.a  v is ib i l i tc .  q i t l  s 'c s l  n e l f e m é n t  HiHéliO- 
rée  h ie r ,  n o u s  a  p e r m is  d e  ía ir n  p lu s  de  
réQ luqr ’VJc c c s  iO urs derTsicrs. .Ycij p iló le s  
n n i  a u s s l  e ré C u lé  d e  n o m b r e u s e s  r w o n n o l i -  

/■{ p r is  d e s  c lirh é .f. I t s  o n l  p o v rsx ilv i  
le u r s  o p é ta l in n s  dA b u tn lia rd e m e n t  nuec p lu s  
d e  v iq u c iir  e n co ré  q u e  le s  j o u r t  p T é c éd e n ts .  
r iu g  d e  t r e iz e  la n iic s  e l  ilc n iie  (T e x p ln s lls  on l

A PARIS DE NOUVELLES MESURES
SERONT PRISES EN CAS D’ALERTE

-         . .  — _  .

D e  nombreuses sirénes a u to m a tiq u e s  vont étre placees 
su r des m o n u m e n ts ;  les cloches son n ero n i á  la  

fin de l ’ alerte, en m ém e tem ps que  
retentira  la  berloque.

élé icléi'.i su r  dli'.ers ob/actifs. parm i les- 
/niels des votes de puraqc ac, .Ifon.v ct de 
Bacal 'criin; Vnlcnrienncs cl Maubeuge). 
sur de vastes dépóts de  munitions au ñora- 
est dB Snint-Q ucutin el ait sud  de Douai, el 
su r  des canlonncrnenl.'! d Test de Lens.

2 2  a p p a re ils  d escen d u s
A u cours de com bats qui n 'on t pas cessé  

de la iO'irnée, qiuiUirse appareils allem ands  
oní été abaltiis el huil con>raiiils d 'a tlerrir  
désem parés, V n  bailón ennem i a e id  dctruii. 
S ix  de nos aéronlnne:i ne són t pas rentrés.

Dnn.c la nuil dn l í  au 13. sept tonnes de 
proiñclite.s on l élé je tées sur des cantonne- 
m ents, entre Lille e l Cambrai.

U n  n o u v e a u  r a i d  

d e  z e p p e l i n s  

s u r  V A n g l e t e r r e

U ne v in gtain e  de bom bes ont été 
lancées h ier soir su r la  cote 

nord-est.

L o n d r e s ,  13 m ars. —  U n o u  d e u x  d i­
r ig ea b le s  e n n e m is  o n l a tta q u é , ce so ir , 
la  có fc  nord-c.st, u n  p e u  a p ré s  n e u f  h e u ­
res e t d e m ie .

U ne v in g la in e  de. b o m b e s  m t  é lé  
laru:ées á p r o x im ité  d e  la  cóte.

A uaU n ra p p o r t a u  s u je t  d e s  v ie lim e s  
e t d es  déffflls n 'a  é lé  re cu  ju s q u 'ic i .  —  
(Officiel.)

** D e  graves décisions vont  
étrs p r is e s ” , 

a d it  M .  L l o y d  George
Londres, 13 mars. — .Au cours d’un en- 

ti-etien nvec sir Joseph Rockdl, M. Lloyd 
GedrjK «urait fait la déclaration sulvaiitc ;

(I ¿i vous connaisscz loules les rircons- 
lanofs de la crise actuelle, vous compren- 
dj'cz que. quei que soit ['Homme qui remplit 
les foncfions de président du Conseil. ¡e 
convoíir.' entier de ia nation luí est índis- 
peiisoí)]". ¡Al sem aine prochaine. el pcul- 
é lrr  iiiémc p lus ¡ót, de.i décisions de la plus 
grande t/ravUé .seronl prises tovehant la v 'c  
entiére de VF.mnlre dans l'o i'en .r. i» íllailv  
MuU.'i '

N O U V E L L E S  B R É  V E S
I  . .  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

U u  'noovsIU médaille de Ic guerre. — Par
I une proposition de résolution, .M. BouWons- 

1/afom, dépuié, demaivir a la Chsnibre ülnvlier 
I !e gouvernemént 5 «'entendre avcc les gouver- 
, nemi'iils alüós rn vu© de la créaltón d'un? mé- 

dalBe fommémorette-e Internationale de l a ,

néUEúi en «Htiilé secret, le» édiles pari­
sién» ont. tiler, longuement discuta sur l< ? 
m cíu rís de précaliliun qui s'impoecnl poui' 
assurer h  |a popuiutíon le m&x.muin de sé* 
curita lors des incui sions de goihas.

Les m esures prises en  cas d ’alerte
Le préfet de pólice, M. itaux. & fait savoir 

qu'il venait de prendre íes disi-osillong sui- 
vsntes:

In ita lla líon  de 25 á  30 nouvelles sirénes 
tu r  les m onum ents de Paris pour annoncer  
l'alerte, el .«upprcssion, dan t un délai de 
cinq jours. de. toules autres sirénes, ou$ti 
bien (t Partí que  dan.t la bonlieue. ■

ParllcíiHilion de la sonnerie des cloche» d 
la ¡anfare de la  Berloque.

Inícrriícífon de circiürr, durant ta le r le  á 
toutes voiture» aulres que calles oííuranf 
Un íCreire public e l qui devronl porter sur  
Icnr phare finscrip iion  S. P.

l-es íram u'aví et aiitotms devront. dé» te 
signal ¡te l'olcrte, regagner léui- garage ei 
les taxis alier se ratige.r devant Ir plus pro­
che fthri. oil ctmt'ffpiir? eí voqageurs se  réfu- 
gieront.

Les abris e t  le Métro
En ce qu t ooncem e les abris. leur noinbfr, 

qtií est do 2.700, ua dirc considérablem eul 
uuginenié. de, ¡agón d o//rir vn rejuge d 
500.000 personnes, an lien de 300.000 aduel- 
Icrnent. Un crédit de 3.000 jrancs a élé  oti- 
L'cri puur lac iM l de pel.les lanternea bleues 
qui scrviroiil d les aésígn‘’r.

Tovle^ lc.< slaiions du  M rlro d-’iaeiireronl 
nuvArlcs pendant les heures ov le service 
foncHonrte. lua'ts, s iu n e  aierte survien t aprée 
la re.ssnl.'m it" sen 'ice, seu les  .«sjoní acces- 
sibtes  OH public le.' sltlltons désignécs com . 
m e abrí el niii sont av unmlrre de pt".' d 'une  
trentaine, donl 23 á pl'is de 7 i.iéire.s sous  
le r te  c t 7 entre 5 el 6 métres.

I,es 2.200 nutre.' sont m oins pm léqées.
Knfin, le préfef de pólice sc  propuse rte re* 

cn iter rt® « volonlaires » iiui. sous la direc 
lion dfts Bgents. ass'.ireront lu BiinJeillHnco 
dans le Mwro ct dans les nbris,

.VJ, llaiix a  fait savoir qu'il s'était préoc- 
cupé de trouver des chambres dans dea hó 
tels et de louer puur trois ou six mois des 
appurlements mis ft la disposilion dra sinis 
trés qui en (eronl ln demande S'il esl néces 
saire, on aura recours aux réquisilions.

F erm era-t-on  les théátres ?
La question dés théfttre» a  fait égn]em «it 

Tobjpt d'une vive disrussion, car nos édiles 
sont divisós sur un poinl : le» uns sont, 
commc .\1. Jeau 'Varenne, partisans de la 
fermeturo ft 9 heures du soir de toutes lea 
salles de .‘ípecíucle, en raison du danger des 
hombe» et aussi de la penique.

Meia le préfet de po ice, a'.appuyanl Bur 
Texemple de Londre.?, a  oombattii ce point 
de vue.

La discussion sera reprise vendredi 
Les secours m édicaux

L* a#us-seerélairc d'lítot rtu .Service de 
Senté miUlaire. de concert avec le direeteur 
du Seiuice de Sunlé du goiivorneinent inili- 
teire rte Paris, vienl rte .nuirtre les mesures 
suivautes pour assurer les secours mérticaiis 
ft Ja populqtion parisienne en cas de bonibar- 
demenl :

L'ne permanence ntéíTcale mililaire de 
jonr ct de nuit eet él b'.’c dnns les vingl- 
quiilro coserneset poste# ('cntruiix rtes pom­
piers rte Paris ; cette pennanence a  pnur 
ró!e d'nraiirer le tr¡inanort rapide des bles­
sés so t ft nn poste de sécour». soit ft un cen 
Ire chirurgical.

Toutes les formations sanitoires dn gou­
vernement militaire de Paris offr renl uu 
prale de secours d urgence. Un service ctii- 
nirgieal foncli nnera. d'artleiirs. dans lea 
hftpithüx rte r.Aasislnnce publique.

Toul biessé dont léliit nréessitóra une in- 
teiwention chiruigicaie sera transporté par 
voiture sanituire lians un centre c liiru m  
cal.

’Lni, (.ciiiitá chii urgloatix »e troavent dan» 
les hópitaul militaires que voici ;

VU.c-tdin. itópiliU aiiXilialre tül. avenue 
de líi HL'iiiibliqtie. T9; VaJ-de-GrAce, ni<- 
(?uiiil-.l.i-'i|ura; íióptlol Rollin, nvefioe Tru- 
•1nir<c ; hopiia! ijurfoD. bodlevanl Pasteur:

' h<)pital rtu GrHiirl.pnlíiis; cl niqtte Doyen, 9,
, ruc P iccfiii; liópimi d j  Patithéun, rue LJio- 

m ond: hópita] A'ilia-Muilére, 5?. boulevard 
Montmorcncy ; liópital Miche'eí, ft Vanves 

• ¡Lycée : liópllai benévcée. 2 ftíí. boulevard 
; Inkcniiafin, ft 'N euíily : igtaitaJ Degín. A 
' Sainl-.Mandé.

Bnlüi. grftce j  une j cservé eanilaire (Di- 
reclioii dy Service de Santé de Pari», Saxe 
72-Su, 74-23, 17-90'i. das équipes chi
¡rtfiticíile» poiiiTont étcc portée*. lapidcincni 
fmf iiiil'iiqohík'. Bvec le tvTBormH inflfmícr 

' tiéccftsalre, aux pointa qui seraient désigné.?.
Cetle oííimiisallon éfall próta ft fonetlon- 

, ner Ic 1.3 maca. 6 20 hcurw.

C om m ent se produlsit 
la  catastrophe du M étro

Eíi attend.iiil quo I'enquéta judiciaire dé- 
I lem iine e l précise ¡es causee de la catastro- 

ptie du Métro, enregistrons les détaile déjft 
recueillis.

; .Au début de 1‘alérta. de nombreux habi- 
tanls élaient venus chei cher aeile aous les 
volites épaisses dé la station et allendaient 
avac calme lu sonnerie libératrice. •

Mais, au detiors. ft proximité de l'entréé 
du .Mélro, plusieurs cenluines de curieux sla- 

I tionnaiont, attendant les événemente et 
■ cherchant ft dóoouvrir dans le ciel étoilé les 
. goLiias sígnales.

Vors dix lieures. une j*nique bg produi- 
I sit : la foule se  n ía  rtnns le couloir cn  bous- 

culant les trois gardiens préposés au ser- 
\  ictí d'ordre ; mais ce flot humain se heurta 
aux porte» de ier qui résistérent ft la formi­
dable poiissóc.

Iw!» v.lres vuléreiit on óctete; la  rampe 
I rte t’cscalier fut tordiie,
' .M. Ie juge d'instruction Morand a  déjft re-

cueilli de? témoignages Importents, et d'in- 
téressantes prérisiona seront fournies par 
les trote moAicins législes íxxnmis, .MM. 
Sücquel, Dei’vicux et V ibert.

.A la direction du, Métro. on déclare que 
las portes de fer ouvrani exférieorement ae 
sont fernjées sous !a poussée de la íoule. et, 
cetfe poussée contlnuanl, les premiéres per­
sonnes tirrótéea par robelacíe sc trouvé- 
m il éíouffées.

Un rescapé du “ L u s ita n ia ” 
ñ gu re parm i les blessés

D ans la liste des blessés du raid de ven- 
rtrorti flgiirenl .M. et Mme PhiVps, deux Amé- 
ri<“a¡n«, dont le N ew -York tlerald  nous ra- 
conte la mésaventure.

,\f. Philips — un des resoapés du paquebot 
Lusitania —  dlnait avee sa Tomme dans un 
restaurant lorsque fut donnée l’alerte.

N'ayant pu trouver un taxi pour regngner 
leur logis. nos lióles allérent se réfugter 
dans un abrj voisin. Touchée por une tor- 
pifie, lu maison dont lea caves a \ aient donné 
asile ft M.' et Mine Philips s'effondra : le  
mari s ’en tira avec une foulure rte la jambe ; 
sa femme eut un br is fracturé et ful bleesée 
par des éclat» de vitres.

L e  lie u te n a n t M ézergues  
s ’évade á son tour

Fait prteonnier le 22 aoút dem ier, & la 
¡ suite d'un combat livré ft 3.000 métres au- 
' dessus de Fribourg-en-Brisgau, le lieutenant 

Mézergues vient, ft son tour, de s'évader.
I Le ! et.í Parisién, qui nous annonce cette 

bonne nouveile. rappelle les magnifiques 
élüts de servioes du vaillont pilote qui. en 
cofnpagrtie du lieutenant Jean Reumont, 
alia bombarder Francfort le l i  noút 1917, 
effectuant ainsi un voyoge de 500 kUontó- 
tres rtati? les lignes ennánies.

LES JUNTES
vont étre dissoutes  

en Espagne
L e m aintíen  a u  p ouvoir du m inis­

tére  P rieto  ne p arait étre 
que tem poraire.

M a d r id .  13 m a r s .  —  Des novveltes de 
íoü fce  autorisée perm cllen l d 'a f/irm er que 
la dissoiuiion des /unb':. de déjense mili- 
lairc. a été décidée.

Ia’s  ¡unlc.' d 'in taníerie el d'urtiUerie sub-, 
■«isleront cependant. m«f* eiclusivem en l. 
pour les queslion» afíectant le régim e inté 
rieur de chaqué uríue. sans nticune ing4 
rence dans les questions qv i ne sonl pa» du 
ressort de l'armée. .Havas.j

M a d r id , 13 mar». — Dans les milieux poli- 
tiques. rimpression qui continué ft prévaloir 
es l que le maintien aux affaire» du cabinef 
rt’Alhucemas Qe Saurait avoir qu'un carac- 
T&re temporaire. .

L e s  A l l e m a n d s  

á  O d e s s a

Iale, 13 mára. — On mande de Berlin ;
« Les iroupes allem andes sont entrées ft 

Odessa. n — (Havas. ’

LA NATION 
FAU LA GUERRE

La Nation fa it la guerre. Au son de cetto 
)hrase, vibrant comme un appel de cloiron, 
'énergie de lout un peuple s'eet tendue. L« 

nailon fait la guerre. En peu de mot.», plu.® 
: de pensées. i>Tu¡5 d’argunient» que daña ic 
, plus long dea programmes. Et plus rie vo- 

ionlé aUssi. de ceüó volotité de vaincre que, 
tM ou tara, Tennemi devra subir.

De tout son cceur e t  de loutes ses foroes 
la Nation {ai^ ta guerre. Jour et nuil, ft Tar- 
riftre cwnme ft Tavanl, elle méne le combat. 
sans défuiliance. Un peuple qui esl attaqué 
doit se  défendre. Ainsi le vaut la loi de lu 
vie.un peros ne peut, sans argent, faire la 
guerre. Chaqué m ois des millior.ds sont né- 
crasairee. On nou» y  a id e; ntais te dépens© 
est si forte, si forte qu'elle déconcerte par­
fois. Qu'y faire? f e  N ation fa il la guerre. 
Peut-on, sans courir ft la pire des ruines, m  
pas Taider?

'l=es Bous de la  Défénae nationale offrent 
ft tous Je moyen de luí consentir oette aide.

Ces Ron», ém is par TKlnl francais. 
exempte d'impóte. au taux de 5 0/0, si leur 
échéance esl de six nioLs ou d'un an, peu-’ 
vent s 'o ^ u ér ir  partout, sane formaliié ct 
sarvs frais.

R em l»ur»abl« ft date flxe. fls sont renou- 
vdabJe» ft volonté.

Bourse de París du 13 mars 1918

_ _ ...__ . .. . .¿=1 . . .MI

' guerre et de son ruban.
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F ron t franpai3
14 H E U R E S . —  Au n ord -onest de R e iiia , les  A liem and» ont 

tenté dan» la rég ion  de L oiv re  un cou p  d :  main qui B co m p lí-  
tem ent échoué.

En Cham|M)gne. ft 1b  suite d’ un bem ba -dem ent v io len t d e  la 
région  d e»  M on t», les A liem and» on t d ir ig í une attaqué sur n M  
position s  ft l'ou est de V audesincourt. A p rrs  un v if  com bat, nos 
troupes on t re jeté  l ’ennem i de quelques éiém ents avancé» o ü  il 
avait pria pi*d ®u iu ' infligeant des pertes sérieuses.

A ssez  grande activité des deux artilleries anr la rive gauche 
de la M euse.

23 H E U R E S . —  Rien ft signaler, en d e h o r i d 'une activité d ’ar­
tillerie m arquée en A rgon n e et qur la rive  droite d e  la M euse.

N uit ca lm e aur le  reste du  front.

Front britannique
13 H E U R E S . —  U n détachem ent ennem i qui tentait cette 

nuit d’ aborder n os  lignes Vert L a  V acqu eiie  a  été dispersé par 
nos feux.

U n cou p  de m ain effectué a vec succés l u nord  de L en s  nous 
a  perm is de faire d es  prísonnierf.

A u  sud d 'A rm entiéres, un de n os  postns a été attaqué ft la 
suite d'un v iolent bom bardem ent par un fo r  détachem ent ennem i. 
Q uelques-uns de n os  hom m es on t disparu

A ctiv ité  de TartiUerie allem ande h ier soir, au sud-ouest de 
Cam brai et en  fa ce  de L o o s , e t cette nuit dans le secteur de M es­
sines et á Passchendaele.

29 H E U R E S , —  ü n  coup  d e  m ain a é t j  exécu té  a vec succés 
par des troupes anglaises au sud-est du be a du P o ly g on e . L ’ en- 
nem i, qui a subi des pertes, a. en outre. laissé trente-sept prison ­
niers et trois  m itrailleuses entre nos mains. N ou s n ’avons eu que 
des pertes trés légéres.

U n cou p  de m ain ailem and a  été repoussé avec pertes pour les 
assaillanta au sud-est d'Arm entiéres.

Grande activité de l'artillerie ennem ie au cours de la journée 
au n ord  de L ens et sur les deux rives du canal de L a  Bassée ; 
activité au sud de la rou te  de Bapaum e ft Cam brai ainsi que dans 
les secteurs de la fo ré t d e  Shrew sbury, du b o is  du  P o ly g o n e  et 
d e  Passchendaele.

Front belge
Peu avant Taube, aprés un bom bardem ent violent, nos troupes 

on t prís pied dans les tranchées allem andes au sud-est de L om - 
baertzyde. A yan t mis h ors  de com ba t tous les occupants de la 
tranchée d e  prem iére ligne, eltes on t ensuite dépassé ce lle -ci et 
arrété, dans un v iolent co rp s  ft corp s, une contre-attaque ennem ie 
débouchant de la deuirtéme ligne.

A ction s d 'artillerie sur tout le fron t, ie» 12 et 13 mars, v io­
lentes dans les régions d e  N ieu port et de D ixm ude.

Front italien
Au cou rs  de ta jt  urnée d’ b ier. des détachem ents ennem is 

bivouao.uant sur le  v«rsant n ord  du  co l della Berretta on t été 
atteints par nos feu x  et des grou p s d 'éclaireurs on t été mis en 
fuite ft Test du m ont Cristallo (au sud du S te lv io ). dans la région 
du T on a le  et ft Test < u la c  de Carde.

D ans la vallée de T A stico , n os  patrouilles ont ob ligé  celles.^ 
de Tennemi ft se replier. P rés  de Fener, des patrouilles franjataes 
on t infligé des pertes sensib les ft un poste  avancé ennem i. L es deux 
artilieries, qui o o t  d ép ioyé  des a ctions p iutót m odérées sur tout le 
fron t, on t été plus activM  le lon g  de la Piave. N os  rafales ont 
battu des troupes et d es  charrois ennem is en m ouvem ent au sud 
de N oventa  et on t causé des dégáts dans Ies ou vrage» de la zone 
du littoral.

L 'a ctiv ité  aérienne dans la plaine a  été n otable sur les pre- 
m iéres lignes et sur fes arriéres im m édiats. Pendant la jou m ée , 
des dépóts ennem is o n f été battus par les hydravions de la ma­
rine royale, et pen dart la nuit nos d irigeable» o n l bom bardé ft 
nouveau Ies cham ps d 'aviation  ennem is. U n hydroptant ennem i 
abattu par un de n os  aviateurs est tom bé sur !a  rive gauche de 
la  Piave.

F r o n f  d if M a c é d c i n c
(12 m ars). —  P lus eurs cou p» de main léuasis : par le »  trou­

pes frangaises, au n ord  de Ljiunnica, par les troupes serbes, ver» 
Cradeschnitza. P lusieurs prisonniers bulgares o n t été ramenés.

L es  aviations alHéc» on t exécuté de nom breux bom bardem ents 
sur les établissem ents ennem is dans la rég ion  d e  R upel et au 
n ord  de M onastir.

. . . .  A LONDRES. -  I.A fcmne Ue i.o ie k i lo #  -
C nlTre CÜUi. d isp o n ib le , llO ; l lv r a b ie  a  m oia, iii> . 
E le v tro l j l lq u e , 123: E U tn , c o m p ls n i,  s n ; ílTrabl>: 
3 m o b . 320 ; P lo m b  a n g la l i .  29 1 . '2 ; Z inc, com p. 
t a n t .  54._______________________________________________
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LE  MONDE
LES COURS

— 5© <1. R. ie prince de Galles continué sa 
ttiuméc d ’inspection ct s'est rendu ava«-hier 
á Woolwich.
CORPS DIPLOMATIQUE

— Le comle de Ribes, attaché á I’ambaq- 
vade de France á Londres, qui a été assez 
souffrant, est entré en convalescence et pourra 
bientót reprendre ses fonctions.
CERCLES

— Hier. au Cerde de l'U nbn artistique, a 
f'té admis, a titre permanent, i l .  Léon Cor- 
hiel, enseigne de vaisseau, ^ ésen ié par MM. 
.Aignan et jean Tabourier.

— Le marquis du Luart a  été nommé pré­
sident honoraire du Cercle des Veneurs, en 
rcmnIacemerH du marquis de L'Aigie, prési­
dent démissionnaiie, qui avait décliné cet bom- 
mage
CITATIONS

- M. ¡acqnes Duboys-Frésney, député de 
Cháteau-Gontier. attaché de i"  classe á lln -  
tenilance, vient d'étre cité á l'ordre de l'armée.

M. Dubojrs-Fresney. qui est actuellement 
sur le fronl italien, était pártí comme simple 
soldat au début de la guerre.
NAISSANCES

— La morquiíe de Maissin a donné le jour 
.1 une filie  ̂Marie-Thérése.
DEUILS

— Les cto^ u es de 5. Exc. M. León y  Cas­
tillo, marquis del Muni, auront lieu demain 
vendredi. j  midi, á Biarritz.

— Un Service religieux i  la mémoire de 
M. John Rei»nond, ancien chef du parti par­
lementaire irlandais, a été eélébré hier, á 
n  heures, en l ’égliee de la Mission anglaise, 
avenue Hoche.

— Hi«", á midi, « i  l'^ lise  de la Trinité, 
ont été célébrées Ies cbsóques de Mme Sien- 
ger, au milieu d'une grande affluence. Le 
deuil était conduit par notre confrére, M. Ray- 
mond Stenger, son fils, par Mme Ravmond 
Stofiger ct par Mlle Marguerite Stenger, sa 
filie

Nous apprenons la mort t
Dc la marquise de Beaurepaire, née La- 

rhaise, décédée au cháteau de Boa 
Siióne-et-Loire.

EXCELSIOR Jeudi 14 mars 1918

AMUSEZ-VOUS. LADIES ET GENTLEMEN... ET SOUSCRIVEZ !

auieptaire. en

THEATRE^

L E S  L O N D O N IE N S  L A N C E N T  U N E  F L O T T E  D A N S  L E  B A S S I N  D E  T R A F A L G A R  S Q U A R E
Nos am is angla is s ’entendent á  donner de T attrait 
et du piquant á  leur cam pagn e en faveu r des bons 
de guerre. V oici, entre autres, une fort pittoresque 
p u b lic ité : une flotte de guerre en m iniature fu t lancée

dans le bassin de T ra fa lg a r Square, to u t proche du 
quartier général de Tem prunt. E t T am iral Sim s 
ne dédaigna pas de présider lu i-m ém e cette cu ­
rieuse et am usante cérém onie, qui eut u n  v if succés.

P r té r t i 'ó d f t f t é r  U s B v it d t  N a iss tnc ts , ifarioffes, 
. P c e h ,  ete. é  de* P u b lie t íio n * .  94, b o n le v c ra

i ’ G issG um ér*. T é U p M p n e  C e n t r a l  5 a * it . B u r t a u t  
M (3 heur** :  á im tn e k e *  et fé te s ,  i í  á  17 h e u re s,  
;  i  6  k e n re * . P r i s  s p é c ia u x  e o n s e n t is  d n e s  a bo n n és.

B L O C N O T E S

SOrft.£TABLISSEM£»TS SOEIER
M4tU»»Mt» AO e tn u i u  Bt Mtaet

P L A C E M E N T  
de 30.000 Bons de 5 0 0  francsCI*

O sU  da toas impóta présents a t  tutor*.

iQ té ré t  a n n a e l : F r. 3 0  n e t s
l>a">l>l« las 15 H a rj e t 15 Seplem bre de cheqoe aande 

U  j n a i n  a**yii w r i  k  lá S e y le a k i 1918.

re *  Bon* nem instifi ou tu  portear, nom éroti*  de 
I a xfl.OOO, sefea t ra n b e o m b le *  *u p t í r 'p a r  Unge* 
tu  *ort e t p tv  sen ea lria lilé t ég tle* d tn s  un déla! de 
i j  tu s ,  !•  Socidié s 'in ie rd is tn t loul rem buurseneix  
t« a a i  la  <5 V t r t  l i ta ,  i l  e s l í m a i  bob Soetaté Cu»; 
des porteur* de td ils  Bons.

Prix ¿«Placement: Frs 4 9 0  par titre.
Les demindes sont regaes dH « prétest tnx

Guichet* des Etabllsseineats ct-sprés:
CBtilT rOICIU d'UGfBIt Sl ds T8RISIE, A3, Rse Cambou. 
«ARPE FIURCAISEHMlitOnnCtii|'tlDSSn!E,t7.r Schbe 
BANPE de liUJOUSE, 4. Rue de lt raii. 
lAKpE RHI9HAIE de CBÍIIT. IS, Boulesard des ntlieut. 
lARpE PBITEE LT08-IABSEIUC. BO. Rue Lalfilla,
8AVQ8I TURSATIaIITIQDE, 11). Rur de Uoptdor. 
I3.CU0DE LAn)IITA1Rt,PIltT0STiC)«.3t.Rue<)eTr<sise. 
CRlMT COIlEÍCUl SE ruSCE. » , Rae ur»;e(te.
I I  LESIDEDX t  C». 3, Rae tirosot. 
SOClÍTÉCEBTRAlEdHBARPESderiOflICE.ll.RueCtinbon 

.itns lüuies leurs Succoneles el Aeenret A Peni, ei, 
Piotioee, en Alĝ rie. rn Tunisie et au Uaror. ttnsi 
que che* UU, let Kanqniers, mcmbrea di Syndira 

des Banqses de Prounce.
r.« c o tic e  rcIqU e per le  lol ■ é td  pu l.llM  a e  B u 'U t t n  d / .  x.tii'.n'-e» Ldyt'fe. OhiiHnr>.ífer Hu SS PSvrler lili L«, 

ax liree- p e r  le ln) du  .71 Mel ISIS o e l  é i t  rem plle*.

ES lendemains de bombardement, lout le | D a n S  le M é i f O  
monde a sa petite histoire á raconter, 
naturellement...

Moi, j assislais ¿ la premiére représentation 
des Noces cor'mlhiennes, d’Anatoie France, a

.Miilgré la mort de tanl de viclim ee qui pé- 
rirent dans une panique l’autre soir. lea aoii- 
terruins du Métro reslent l’abri le plus súr.

U ir „  ■ \ /  I ....... -i ' ~ Birn niieux : ce sont des routea que les
“‘l ' t  yer»  le milieu du se- , piétons peuvent enipininter pour rega^juer

leur demeure.cond acte, Silvain a tendu l’oreille vers quelque 
chose qu on lui disait dans les coulisses, puis, 
se tournant vers le pubÜc :

—  II parait qu'il y a une alerte! a-l-il fah 
de la voix la pius simple et la plus naturelle 
—  vraimerrt une voix de brave b«nme et 
d’bomme brave.

Quelques spectateurs se sont leves. M a foi, 
pour ma pan, j« luí ai crié :

—  Continué. Silvain !

Vous vous trouvcz á Réaumur-Sébastopol. 
Vous hubitez á Montpamasse. L'alerte a étó 
donnóe. Les tramways ne m uient plus. II 
fait tóllenient obscur que vous ne pouvez 
vous diriger. D'a.ileurs, se  ¡iromener aans la 
rue est d’une imprudence folie. Preñez le 
Métro.

.Mais il est arrétt
Sftns doute, il l’ost. Le ohef de la station 

qü yoiia venez de descendre se demandalt,
Alors, il a continué, ainsi que Piérat Albert ■ ‘1 ‘‘ Y ® qu'un instant, si le courant passtüi I 

Lamben el tous Ies autres. On les avait ao- le rail électrique. II criait aux

s i i í t  t .  í  i s ' , .
muskaux, ¡es plus purs. Ies plus grecs, de la ¡ 
langue frangaise depuis André Chénicr —  on i 
les a aj^laudis bien plus encore aprés. Ce j 
’ était pas seulement á cause de leur cránerie; I 
mais, en vérité,_ lorsque H^ipias disait á |
Daphné : << C  esl parce que mes baisers ne ¡ 
sont pomt ceux d ’un immorlcl qu’iis ont loute 
leur gráce et toute leur beauté; c ’est parce que 

ous sommes de miserables humains qui atten- 
ions la souffrance et la mort! u la scéne pre- 
-ait une grandeur, une noblesse. une profon- 
deur acturlles que le grand et nt^le Anatoie 
France lui-méme n’avait pas prévues. :

Lui aussi esl resté au théátre jusqu’á la ' 
derniére minute, II est alié dans ies coulisses ; 
encourager les musiciens, qui, assure-t-on. «is- • 
sent préféré s’en aller... S ’il faut que je vous

rains ot suivent las lignes ferrées.
Le puysage n'est pas trés varié : une 

lampe tous les trente m étres... Prés des sta- 
Unns se déDioiertt des annonces en faveur 
d'un npéritíf ou d'un chocolat. Le chemin 
manque d’agrénient. II faut sngter de Ira- 
yerse en traverse. Pa'fois !e pied manque et 
l'on tréhuche. Les bottines souples des du- 
mps risquent de s ’écorclicr aux oailloux du 
bollas t.

Mais l’on avance en troupe, On se tienl 
.... tí... ...u. Huc ,© vuuB I'®*’ í^hante Madclan. Et l’on

.noue le fond de ma pensée. je comprends les f ” ’ ^''ns trop de peine á  la sta-
musicien»; ils «'avaienEpas. comme fa plupatt ou l’on a  háte

Les sujets du kaiser, commencent ft se 
sentir mal ft i’aise dans le fiacre de Timpé- 
rial automédon.

B o m b a r d e r o n t - i l s  R o m e ?
Le Tim es  fail i>bserver que Rome étant, 

conune Noples, ft ¡a [>ortée clcs bases auslru- 
hongroises, il esl fort possible que la \qU“ 
Irteriiftlle soit visitée bientót, par dcs avions 
venanl de flaguse cm de Sibénico.

Pour nolre comple, ajoute le jouima) an- 
’lnis, nous nc rroyone pas la chose possible. 
.'.•\utnclic-ltongrie n’iweca jam ais menacer 

la demeure du Souverain Ponlife. O la  com- 
promellruil gravement rautoritó de Sa Ma- 
jeslé a|>oslolique.

IJ’aflleurs, rempereur Frangois-Joscph 
avail solennellenient afflrmé que ses avia­
teurs ne büiid>aríleraienl ni Ronie, r^idencc  
du pape, ni Loretle pft'erinage saato. ni Pa­
doue placée sous la protoction de saint An- 

CQupé , —  - - - • ^ . I toine.
.\lors un gavToche a  posé simplement sa  

rnain ft plat sur le rail, et il a  riposíé :
— Non, m ais des fois !
II n’y  a  done plus de danger ft s ’engager 

sous les voútes. » ,  ,  .
Un(> quantité dc Parisiena et de Parisién- ; L e S  l ü r n p e s  d e  p o c h e  

nps s'enfoncent allégrement dans les souter-

Son suocesaeur n'a pouit reí^iecté Padoue, 
mais il évitera Rome et dédaignera Lorctle. 
cní, d’eilleure, U n'existe pas d’ceuvres d'art 
ft détruire.

C lIiflC C nu sec,sans aü. Oáis poalai de
OflUUlMUfl 3 k. domícfle 27 ír., 5 k. M fr.. 10 k. 
86 fr. mandat TEBGCEB, IS, r. Aunol. Toulcaise.

x j z w e :

R A S T I L L E

V A L D A
e : z v  b o x j -c h e :

C’est la  PIÉSERyATIOH
des Maax de Goigs, Enronements, 

Rbomes de Cervean, fUmmes, 
Broncbites, etc.

C'esl le  SDEAEEMEHT M N I A K É
de rOppreaston, 

des Accés d'Aethme, etc., etc.

C'est lE BOH HEMÉPg
poar eombattre tontea lea

Maladies de U  Poitrine.

des acteurs. une automobile pour Ies ramener 
chez eux, et lí n’est pas commode de rentrer 
chez soi quand l’obscurité des rúes semble 
avoir Tépaisseur et la densité 'de l’encre.

Et. en somme. je ne sais pas si nous avons

de rentrer.

D a n s  le fiacre
Lee habitants de qualre grandes ciíSs rhé- 

nenes la trouvent mauvaise.
«  raison. nous spectatep . de demander que | t h S  
la reprcsentation conhnuat —  bien que Silvain Mais comme nos aáliés anglais oni la riposté
nous en ait remerciés á la fin par un petit 
speech éléganL Que souhaitent les Boches > 
Porter le plus grand nombre de victimes pos­
sible á leur I' tableau». Et il est certain 
qu une bombe tombant au milieu d'une agglo- 
mération humaine leJIe que celle que contienl 
un théátre ferait des ravages qu’iis considére- 
raient conune flatteurs. II est inutile de leur 
procurer ce plaisir. On ferait peut-étre mieux 
de décider que. par principe, les théátres 
doivenl étre évacués en cas d’alerte.

Fierre MILLE.

^ om p te et que les villes du Rhin ont 
^ ro iivé  i’ftfficncifé de-s forpilles lancées par 
Ies aviateurs britanniques, les eívila alle­
mands sapplient ie kaiser de íaire cesser les 
raxls nocturnes qui les exposent á  de terri­
bles repres-niHes.

On isintaif, naguére l’aventure de deux 
cochers d© liacre dont le.s voitures s'éfaient 
arerocliées dans la rue. Ils s ’injiiriaient co- 
pieusemeiil, et, ft bout d'invectives, chacun 
lj eiix se meltait ft finnquer de grands coups 
de fouet nu idíent de l’aulre.

- -T ie n s  .' tiens 1 répélaienl-iis en  chceur, 
voilft pnur ton bourgeois !

Variétés. — Représepfation lous Ies S{jjj 
ft 8 h. 15 au iteu de 8 h. 30. L’n abri spécí» 
ment réservé, mitoyen au tliéfttre, per^ 
d’assurer au pubhc ia plus grande sécm  
possible en cas d’alerte, la représeiiUiU 
devant ceseer iromédiateinent aprés ¡j. 
nonce.

Concerts Pasdeloup (Cirque d'Híver).
.ftujourd’bui jeudi. ft 3 heures, au Cirm 
d’Hiver, 7* concert, avec le coneours de .\fj 
Franz de i‘Oi>éra, e l Jan Redar, sous l á . 
rection de .M. Riicné-Baton .

Sym phonic en sol m ineur  (Lalo) ; i* ñ* 
liUule (C. Kr.-irick) : .M.M. Franz et Jan p. 
der: le Frsiin  de l'.’XTuignée (Roussel) qí 
f'orarnnp (Chausson) b) : la D nm nalioni 
Faush, invocalion ft la naJure fBei'lioz) 
Franz ; Sijm plionie  avec or^ue (,?aj. 
Snéns).

Electric-Palace, 5, boulevard des 
Italiens. Spectacle de 2  h. ft II h —

ira Joum ée:
Opér*, 7 h. 30. Alda.
Comédie-Fnngaiie, 1 h. 30, rAventuriiTé, x 

PUtUlfurs; 7 íl. 45, fe Devú-Stonde. 
Opóri-Comique, 1 h. áO, ía Tosca, pimj-Rb

7 h. .30. .iphrom r.
OdAon, t h. 30, les Fnusses confidences, le .«o»» 

et. l'.iuberge pteine; 8 h., le Carnaual é 
enfants. ^

Gaité-Lyrique 2 h.. le .<:nnge d’une nuU «fra*
8 h., fa Muelle de Porllii.

Tíndeville. 2 h. 30. Dehuraii iSacha Guitry) 
Porte-St-Martin, 2 h. tó et 8 h. 15, ün  «o¿ I.

front. ^
Antoine, 1 li. 30, .intoine et riéopdtre. 
Trianon-Lyrique, 2 h. 15. le Direrteur de thü 

Ire, roie du Ciilie; 8 h., le Grand M ogol' 
CiStelet, 2 h. ot 8 h.. ta Course au bonheur 

) Sarah-Bernhardt, 8 h. 30. tes Souceaxu Rioha 
Variétés, 2 h. 15 et 8 h. 15. ¡Ion Bébe

Dearly'.
Th. Réjane, 2 h. 15 et 8 h. 15. Madame ,«1»

G é n e .
Apollo, 2 h. 1.5 é l 8 h. 15. F.n ¡•erm’’ 
Palais-Royal, 2 h. 30 et 7 h„ le ComparHmet 

des íiamés .seules.
Gymnase, 2 h. 30 et 8 h. 30. Kiki.
Athénée, 2 h. SO. Ut Dame de chambre 
Bonfiea-Parieiens, 2 h. 30 et 8 h. 30, Mon }ení 
Benaisiance, 2 h. 30 el 8 h. 30, Xnnlho "he- 

courlisanes.
Cluny, 2 ti. 30 et 8 h. 30, ¡a Puce á ForeilU 
NouveJ-Ambiqn, 8 h. 30, ¿e Troin de 3 h AT 
Edouard-VII, 2 h. 45 et 8 h. 45, Ut Petfir b ñ t  

d’Ahrahnni,
Femina, reláche pour répétilioQs de ía Fauit 

Ingénue.
Capucine». 2 h. 30 et 8 h. .30. Paris au óíe« 

revue; Vne pellLe fois. Pour dire guein 
chose.

Th.MicheJ, 2 h. 30 et 8 h. 30. l’Ecole des Cocotti 
Grand-Guignol 8 b. 30, íe Crtme, Direct 

cceur.
Scala, 8 h. 15. la Gare reguUurtee. 
Comídie-Marigny, 8 h. 30, les Huns.
Déjazet, 2 h. 30 ol 8 b . la Dame de. chez tfrtrinrt 
Th. de* Art*. 2 h, 30 et 8 h. 30. ies Surprtsi 

du dfvorre
Concert» Pasdeloup (Cirque d'Hivor), A 3 he» 

res, 7* concerL
SPECTACLES DIVETOS 

Foliet-Bergére (Gut. 02-59), 8 fi. 30, la Rea* 
nouveUr. avec Grock’ et NapierkowMka. 

Olympii (Cenfr. 44-68), 8 h. .30, sppclarte ft 
iniLSic-hall pt 20 iuini“ri>® .--)'n'4ilij)nnels 

Calino ds Pari*, 8 h. 30. Mirtínguolt, GhcvMi® 
Boucot, Rose Amy, Magnard, Pcetlv Mvra 
(íans la 2" versino de la revue.

Ba-Ta-Clan, 2 h. 30 at 8 h. 30, C’est (a! rey» 
CINEMAS

Gaumont-Palace, 2 h.^lS et 8 h. 15,
NouveUe Mission d t Juder  rt V.ime 
bronze <2* partie : la Gaerre). Loo. Mm 

radrt 16-7.3.
Bleotric-Palaee, 5, Bd des Italtens, Chariot «ii 

«trien (gr. com. inédit), les Capttves (8» M 
sode de Judex).

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E í
Universitó des AnnaJes, 5t, rue Samt-OeoHH 

— Demain vendredi. a 8 h. lí! . La Vie d'un Jo» 
nai... l'n ir  qui riécrinent pas, coalérence pt 
.\í. Emite Boit,

Qui n'a pae sa. petile lampe de poche ?
Ce mode d’éclaú'agc va  se génétaliser ft 

Pará.
Dans les vHles et ies bourgodes situéijs 

prés de la ligne de frti. la lampe de pocJie 
est rindispensabje ressouree des passants 
attardés.

A Bar-le-Duc, ft Ckimmercv, par exemple, 
pas le moindre boc de gaz'allum é, pas la
moiryfre cJarlé filtranl de Tintérieur lies ^  ------------
nmisons Les habitants de ces cités vonl et I daíK jes 3 jours (ínuKle de ae i**

_______< . . • • . . . .  .C'>ni¥n r\A.C.«0 nA rl^hail 1a *«w»(aaíI rav..*.

MUSIQUE
A l'Université des Annales. — Demain w» 

dredi. á 4 h. 1/2. 7« Soance de- MiKique de oh** 
hiv, Ftetival Beetlwven rt Sohumani), avee k 
ivraoouTs de Mme loanne Mont)o\’<?t. de M. Af 
mend Ferté. et du quatuor fSirélley.

6, AVENUE MAC-MAHON, 6 P la o *  
d e  l U i o U l

viennent la nui; dans une obseurilé opaour. 
Quand ils sont prés de se croiser, ils enlen- 
dent mutiiellenuent he bru4l de leurs pas. 
Chacun pousse le bouton de sa lampe. 
Deux rnyons jaülisso-nt. La collision est évi- 
tée ; Ies lampes s ’étcignent instantanément.

Voici que Ports. ft son tour, est devenu 
una ville du front. Hrand honneur. en vé- 
rité !... Les lampes de pocbe vont manquer 
<tens les bazars.

srnler passé oe délai), tout le restari* d’un íinpaé 
lanl mobilier céiié p" ni»t pr réeéie«r ecasaf 
:m'f)Ort“ . On recevra anénie (finí. P* ta jowiJfa

LE PONT D ES ARTS

Le prochain nuntóro de la Reoiie des Deux 
.\lgndes contiert une chronique de M. Henri 
\Vaischmfior sus- 1'•< Election de Littré a l’Aca- 
demie frangaise »,

Los ceuvres ¿'art aecpiises an 1917 par ta So­
ciété des .  Amis des artistes >• .sont cxposées. 19 
rue GQumai-Un. jusqu’ft la fin de rctte seraaine. 
L «ntrée do celte exposition. est libre el ie visi- 
l«ir y  peut se rendre compte, Uinl par la qua- 
lite (tés twfvns acquises que par leur nombre, 
de rutillté dé oette Sociélé qui. au 31 décembre 
domiar, avaii pu dialnbuer aux mlisttó lOS.Cfcí 
Irancs 05. Notice illustrée gratuJte.

LE VEILLEDB.

VOÜIEZ-VOUS ÉTBEGÜÉRIS
ftapidemént, A g r é a h le m e n t ,  { n f a ü l ih t e m a i r td i

RHUME DE CERVEAU
alors preñez des R lu les de

N O B I A L
ET IL DISPARAITBA GfiMMT! 

PAR ENGHANTEMBNT
saos aucun malalse qnelconque, ni 4 l'estofsM 
ni aiileurs. Bien au contraire. voos ressenUi»*. 
avant une heure, le bienfaisant etfet de la dft- 
congesiicm de vos narines ; puis féctipse ee»»- 

ptéte de votre corj-za.
Essayez ; vous serez ravis et enthooeiasméM 

Envoi franco oontre tr. 1.95 par la 
PHABM. NOBHALE, 56, rue de P a » y , Fréfr 

et l«jtes pheranacies

skaiélHBOSTJÜICE 

D E M A N D E Z ,  EXIGEZ
dans toQtes les Pharmacies

Les Véritables 
R A S T I L L E S

I V A L D A
irendues saulem ent 
en BOITES de I . J ó  

portant le nom

■ V A T - s D  A

CONSTIPATION et efficace des lâ xatif* ;
Comprimes DOZIEBES. la b« 3 Ir. 20. imp. comp

« U b « t U a . p h u ,  o a  <0.  IraS onk  Oosicrea. St-BrH oe, C..HU-IÍ.

~ L É S  PLUS BELLES FLE U R S^D É N ÍC r
bsmrn jar paita i*ttif ésiriiio Ir. Inisi 

Maison d. PAPASSEUDI Fils, i  
FaMCe en law 

14 et 14 Mi, rn» de U BnJlt. e HICE 
La MsUon faU aussi dee abonn. au mols 

EXPBPrnOHS do 15 OCTOBRE an 16 MAI - . . .  f

Chaussures nationales 00  *•
tout cuir. pour ''yclisl^e. clr-e.

ELIMS PIFRRF to. fanh. Mí»i4nuirlrp(d*)acoiH-/
t L i n ó  r i c n t í t  (62 ,aft. M a tB to ff ,P ~ * taH lo tl

INCONNUES
IM rOHM ptrf, aZBMia a leM „i vou.? pO nvez .?g i;iiieu re  

4  t a  (T EFm  n  s a  St-tatMei. Paris s m  Hvc* -  * tivsn»

COKE POUR LE CHAUFFAGE
I domeetique, central et industriJ. Grésillon et 
I pousaier provenant des sous-produíls industriéis. 
I LivTsson dans París, expédition prov.nce.

George* Izarar et C>*. 3, route de la Courneuve, 
¡ ft SaintiDenta. (Téléphone 424.)

: PKlX-COL’RANT 
gratis

V 2 franco'

ITuntre éeUXEIlDSR
. . . .  > V > « titre ^acieu».

E. CHEViLLIARD, F3. B® St-Denis. Paris

■LE HEGYL U»nt0frMmTBT,ll,̂ étQ]&ar, ESTOMAC anoleonss
hable ifr .  c. ntgaA.

LES REPAS sur {«FRONT
M aison Centenaire 
Fondée par fiPPERT

e n 1812

dievallier-Appert
fournisseurdel’inten- 

_  _  dance, a donne son
nom  au procede de fabrication 
S«s conserves pour l ’Armec. — Ses 
P e t i t s P o i s “ á ia V Ü la g eo ia e” et ses 
A s p e r g e s  d ’A r g e n ie u il (véritables) 
Bont délicieux.

^*9»; 30, B n e  d e  í*  BCere.Parl*. n « .  O ifí/.fr*»»,

he g ir s n t : 4’tcTOB Lakverqhat.

, A  V E N D R E  ,
I I d'urgence, conditKais exceplionnelles ¿ 
: I  de bon marclié, piusieurs beaux et 4

i R I C H E S  M O B I L I E R S
J  Salons. 1 s u p .  . f tu b u s s o n , .•'alk; ,i niantw  
2  r e m a r q i ia b le .  C J ia in ljre s .  Cáib. r ó  t ru v f ii l ,  
t  Hrofizes B erb f> d :cu iie , .Marbres, Tabieaus 

, V Tapis. l ' í a n o .  M eu b ! '’ , d iv e r#  vou-

! f GARDE-MEUBLE DE L’ÉTOILE
¡ ^  <4. rue de Douai, 44
, ”  . ra -f—T-t- t  t T t »i i> 4 |i » 4j ll'

r v Í E Í L U R T ™
o * B s t  B l a n o h i f m

Voaea* vlelUlre»4«mata «i, poar votre ¡*»*riBw.
La PÉTROLEINE du D'Jammw.

'¡aiorréle tachótedét ducet^XpfartiJU  rrot»anc« i
ei l a  empéche de blanchir. ite* pertonnen qtu  
ta ie m p ic ifn to n i toujcürs Rouple ^

ñr Uanir e i nane feU i 'oiae 
PftlX • 5  ii*» daoi los pfr «noAclefl. 

__________ Pf*«—>«M)

SANTÉ DES DAMES
Nombreux sont les aecMeotaca^úniei. <j*'ob 

boserve cbez i* átinme. m  i  t a m Ü h S  
i.ííépaqee do k 5 P  

- ^  cncique «Mae «**. Ge sont <1«* 
TkJ ?  4es siBhmKs,des b tn ^ ftu d r
« «  accootpKBó* som^k  d̂ W-
t w r a g w s  d iv e re e »  e t  p f«  oa m o i w  «hoo- 

t * *  P ^ l p ü a l i m »  d e  e e rm  
d e s  d o u ltM tr »  e t  d e s  n é c r a lg i e a  :  -p a rfcá» *  

j f  d g s p e p t i e .  d e  g a s tr a U M  
« d e  c o B * í¡ .p a < io n  p u r e m e n t  o e rv e a s e .  &  
« L  ‘í "  s a n g  e n g en d re

ü u e  1« b irU X B . 
ta  p h l é M e .  l e s  h é m o r r o i d e s  e t  le s  c o n g e »  
I t o s z  d e  t o u t e  n a tu r e ,  11 e x is te  c e p e n d a a i  oa

i X i i é r ;  "*■

H irir  de VIRGIWE NYMWHl

<)i> '*'‘ í  «ei'"U|>«r cesie  an n u n ce  - 
>!r¿ I'’') " = fr^lails .WVRü.iHL. » .  rue «fÍN"riÍ2fIos>‘¡auld.PaTá. Pnur recpvoir fraUOO 1*
o ro c h o re  n p l ic a iiv e  rie is p  neocs 
_______________ T O Q T E S  P H a a M A C n a »

Imprlffiéiíe. 19, n u QtíUi, p « ,. -  7 ..u ,u ,i • ACHAT E T  V EN TE DE T IT R E S

Ayuntamiento de Madrid




